
* • . 
• 

Le Monde m 
**1 5Çv 

LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCRED112 JUIN 1991 

• R E P E R E S 

.ri ucir» 
Gorbatchev est le réel 

adversaire d'Eltsine aux 
présidentielles de Russie 
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• Cent cinq millions d'élec­
teurs vont choisir aujourd'hui 
j e premier président de Rus­
sie', une élection préparée sans 
passions mais 
décisive pour 
la définition 
des futurs rap-
ports entre le 

. pouvoir cen­
trai, représen­
té par Mikhail 
Gorbatchev, >y 

' ét la plus puis­
sante républi­
que de l'Union. v 

L'élection de Boris Eltsine 
"lie fait pas de doute mais sa 
victoire dès le premier tour ne 
paraît plus aussi certaine, la 
popularité du dirigeant russe 
s'étant érodée depuis son ac­
cession à la tête du Parlement 
de la république soviétique 
l'an dernier. 

H 

Une chaise vide 
Pour riposter à une sourde 

campagne sur un deuxième 
tour inévitable, alimentée par 
un sondage soulignant la chu­
te de son capital de confiance 
ces derniers mois ( passé de 60 
à 44.p. cent), Boris Eltsine et 
son entourage se veulent ras­
surants, se déclarant sûrs du 
succès avec une majorité de 55 
et 60 p. cent des votants. 

L'enjeu est de taille : Boris 
Eltsine, dans sa confrontation 
avec Mikhaïl Gorbatchev, 
mise sur une légitimité popu­
laire dont ne peut se prévaloir 
le président soviétique, élu par 
le Congrès des députés. Une 
victoire sur le fil du rasoir di­
minuerait le prestige de celui 
qui entend incarner les aspira­
tions du peuple aux change­
ments. 

Le président du Parlement 
russe parait si sûr de lui qu'il 
se comporte déjà en chef 
d'État, boudant, lundi soir, 
l'unique débat télévisé entre 
les candidats, sous prétexte 
d'une « visite de travail » dans 
le Grand Nord sibérien. 

Ses cinq adversaires se sont 
ainsi retrouvés face à une 
chaise vide, pour de longs 
monologues soigneusement 
chronométrés au nom de 
l'égalité. Cette émission sans 
piquant, où les candidats 
n'avaient ni le temps d'expo­
ser un programme, dont ils 
sont d'ailleurs dépourvus, ni 
d'interpeller véritablement 
leurs concurrents, a été à 
l'image d'une campagne élec­
torale presque inexistante. 

Pas de meetings populaires, 
peu ou pas d'affiches et de 
tracts, les sir. candidats se sont 
limités à paraître à la télévi­
sion, à compter sur la presse 
écrite et à se rendre dans quel­
ques villes de Russie. Us ont 
ainsi visité des entreprises ou 
des fermes collectives et pris 
la parole dans des salles closes 
devant des auditoires convo­
qués par invitations. La seule 
manifestation à Moscou a ré­
uni lundi soir 25 000 partisans 
du dirigeant russe, moins que 
pour les dernières manifesta­
tions des réformistes. 
1 » Boris Eltsine, 60 ans, retrou­

ve face à lui Nikolai Ryjkov, 
61 ans, l'ancien premier mi­
nistre soviétique qui porte en­
core sur le visage les traces de 
l'infractus qui l'avait forcé à 
quitter son poste en décembre 
dernier. C'est son principal 
adversaire, opposant au credo 
libéral du dirigeant russe les 
impératifs de changements à 
« petit pas ». 11 bénéficie du 
soutien du Parti communiste 
mais ne s'en réclame pas, pré­
férant se présenter comme, le 
candidat des « collectifs de 
travailleurs ». 

Us s'opposent à l'ancien mi­
nistre de l'Intérieur Vadim 
Bakatine, 53 ans, un commu­
niste de la perestroïka, au gé­
néral ultra conservateur Al­
bert Makachov, 53 ans, chef 
de la région militaire Oural-
Volga, à un élu communiste 
de Sibérie , Alman-Gueldy 
Touleiev, 47 ans, et à un ultra 
nationaliste russe aux propos 
enflammés, Vladimir Jirinovs-
ki, 45 ans. 

Un choc de 
personnalités 
Plus qu'un choc de pro­

grammes, aucun des candidats 
n'étant en mesure de détailler 
ses projets, c'est à un choc de 
personnalités que sont conviés 
les électeurs. La presse conser­
vatrice, qui depuis des semai­
nes tire à boulets rouges sur 
Boris Eltsine, est maintenant 
passée aux attaques personnel­
les, mettant en doute sa probi­
té, avec de vieux dossiers de 
liens avec la mafia italienne 
ou de marché douteux avec 
des hommes d'affaires occi­
dentaux. 

Pravda, l'organe officiel du 
parti, a pour sa part publié 
lundi un portrait au vitriol du 
président du Parlement russe. 
Ces attaques devraient avoir 
peu d'impact sur la décision 
des électeurs, même si Eltsine 
ne peut espérer répéter les sco­
res de près de 90 p. cent des 
voix obtenus en 1989 à Mos­
cou ou l 'année suivante à 
Sverdlovsk, son fief de l'Ou­
ral. Il lui faut compter cette 
fois avec le conservatisme des 
campagnes et le poids de l'ap­
pareil communiste dans les ré­
gions. 

Faute de pouvoir lui barrer 
la route, le Parti èommuniste 
a choisi la discrétion, s'enga-
geant à peine derrière Nikolai 
Ryjkov de telle sorte qu'il sera 
difficile de mesurer sa vérita­
ble audience, d'autant que 
quatre des candidats sont 
communistes. 

L'armée confirme pour sa 
part son arrivée en force sur la 
scène politique, les deux prin­
cipaux candidats ayant choisi 
un militaire pour le poste de 
vice-président. 

Eltsine se dit aujourd'hui 
prêt, après des mois de « guer­
re des lois », à collaborer avec 
un Mikhaïl Gorbatchev re­
venu sur la voie dès réformes. 

' La trêve paraît fragile. Eltsine 
songe déjà à le prendre de vi­
tesse sur ce qui était jusque-là 
une chasse gardée du Krem­
lin : les relations soviéto-amé-
ricaines. Selon un de ses con­
seillers, le futur président 
compte se rendre aux États-
Unis dès le 20 juin, projet non 
confirmé pour le moment à 
Washington. 

e président iranien Ali-Akbar Hachémi-
BR Rafsàndjani a préconisé hier « une action 
préventive contre une catastrophe» mena­
çant «la communauté chiite en Irak », lors 
d'un entretien au téléphone avec le chance­
lier allemand Helmut Kohi. 

. Il faut une « action internationale sérieu­
se » en raison de « la concentration de trou­
pes baassistes menaçant les chiites dans le sud 
de l'Irak », a dit Rafsàndjani, cité par l'agence 
iranienne Irna, qui ajoute que le chancelier 
allemand a « affirmé que son pays était prêt à 
aider à prévenir des développements néfas­
tes » en Irak. 

L'agence iranienne affirme qu' « un million 
de chiites en Irak vivent en état de siège dans 
les marais, menacés par l'artillerie lourde des 
troupes baassistes ». 

À New York, l'Iran a officiellement deman­
dé hier à l'ONU de prendre toutes les mesures 
nécessaires pour contraindre le gouverne-

. ment irakien à mettre un terme aux attaques 
contre « son propre peuple ». L'ambassadeur 
Kamal Kharrazi a indiqué disposer d'infor-

mations selon lesquels « le régime irakien se 
prépare à attaquer les chiites dans le sud du 
pays». 

« Nous voulons mettre en garde la commu­
nauté internationale à propos de massacres 
contre les populations chiites (irakiens) qui 
pourraient se transformer en génocide », a-t-il 
dit. 

Le Pentagone a partiellement dément les 
informations iraniennes, le porte-parole Pete 
Williams indiquant que les États-Unis « sont 
conscients des activités militaires irakien­
nes » engagées « depuis plusieurs semaines » 
contre les chiites dans cette région, mais pré­
cisant qu'il ne s'agit que « d'escarmouches ». 
« Nous n'avons pas la preuve d'une offensive 
de grande envergure », a-t-il dit. 

Cette région marécageuse ne peut fournir 
de subsistance à de nombreuses personnes et 
les informations voulant que 4 0 0 000 à 
500 000 chiites s'y soient réfugiés «sont à 
prendre avec un extrême scepticisme », a-t-ii 
ajouté. 

À Bagdad, le ministère de la Défense a dé­
menti les informations iraniennes sur des af­
frontements dans le sud de l'Irak. « La situa­
tion est totalement calme dans les provinces 
de Bassorah et de Missan, et il n'y a pas de 

» 
'Irais ^ 

troubles dans ces régions», a dit le porté? 
parole irakien. 

Mère Teresa, prix Nobel de la Paix, quittait 
entre-temps Genève pour l'Irak à bord d'un 
avion affrété par l'ONU en compagnie d'une 
vingtaine de gardes de sécurité onusiens. Invi­
tée par le ministère de la Santé irakien, Màfgr 
Teresa'a l'intention de venir en aide aux réfu­
giés. Son départ prévu fin mai avait été retar» 
dé pour des raisons logistiques. Trois religieu­
ses de son ordre l'accompagnent en Irak. -

L'actrice britannique Vanessa Redgrave est 
arrivée de son côté hier à Bagdad, où elt6 
compte réaliser un film documentaire, acf-
profit de l'UNICEF, sur « les souffrances d ^ 
femmes et des enfants en Irak » causées par far 
situation d'après-guerre. 

L'actrice, qui est accompagnée d'une éqù¥f^ 
pe de télévision, a déclaré aux journalistes: 
que, pour réaliser ce documentaire de 30 mPi 
nutes, elle se rendrait dans plusieurs villes 
irakiennes, dont Bassorah et Amara, dans'le' 
sud chiite du pays. 

Le représentant de l'UNICEF à Bagdad, <H£ 
a accueilli Vanessa Redgrave, a déclaré que 
son organisation poursuivait ses efforts ênv 
vue de fournir une assistance de 32 millions $ 
au profit des femmes et des enfants en Irak. ' 

Amnesty 
réclame 
l'arrêt 
des procès 
« iniques » 
au Koweït 
Agence France-Presse 

LONDRES 

mnesty International a con-
ÉÎ SÈ damné hier les procès «ini­
ques» au Koweït de personnes ac­
cusées de «collaboration» pro­
irakienne et réclamé l'arrêt des 
procédures judiciaires jusqu'à ce 
qu'elles soient conformes au droit 
international. 

«Jusqu'à présent, les procédu­
res ont été déficientes dans toutes 
les phases critiques: avant, pen­
dant et après ies audiences, dé­
niant aux accusés le droit de faire 
appel devant une instance supé­
rieure», affirme l'organisation de 
défense des droits de l'Homme 
dans un communiqué publié à 
Londres. 

AI «appelle les autorités koweï­
tiennes à mettre fin aux poursui­
tes tant que tous les accusés ne 
bénéficieront pas d'un procès 
équitable». 

La semaine dernière, un hom­
me accusé de collaboration avec 
les forces irakiennes a été, pour la 
première fois, condamné à la pei­
ne de mort. Amnesty demande 
que la sentence soit commuée en 
peine de prison. «Les procès ini­
ques sont déjà assez graves dans 
les cas où les accusés risquent une 
peine d'emprisonnement, mais ils 
sont absolument intolérables 
quand la sentence est la mort», 
souligne Amnesty. 

• 

Prisonniers 
isolés 
Selon l'drganisation, les viola­

tions des droits de l'Homme con­
tinuent sur une grande échelle 
dans l'Émirat et les autorités ko­
weïtiennes « n e semblent pas 
avoir pris des mesures efficaces 
pour mettre fin aux arrestations 
arbitraires, aux disparitions, à la 

Les procès « iniques » de soi-disant collaborateurs de l'Irak se poursuivent au Koweït. PHOTO AP 

torture et aux morts suspectes 
dans les prisons». 

Les prisonniers, ajoute Amnes­
ty, sont complètement isolés du 
monde extérieur. La plupart 
n'ont pas accès à leurs familles, 
aux avocats et à des médecins in­
dépendants. 

Amnesty International a reçu 
une liste officielle de plus de 850 
prisonniers, la plupart détenus 
dans la prison militaire et la pri­
son de sécurité d'État du Koweït. 

Plus de 100 civils irakiens, arrê­
tés au Koweït à la fin de la guerre 
du Golfe, ont été expulsés depuis 
dimanche vers l'Irak en dépit des 
protestations de plusieurs d'entre 
eux qui ne voulaient pas regagner 
leur pays, a-t-on constaté entre­
temps sur place. 
Quatre autocars ont quitté hier le 
centre de tri de Chouweikh, dans 
la capitale, avec une soixantaine 

d'Irakiens. Interrogé sur leur des­
tination, un responsable koweï­
tien a répondu : « l'Irak ». 

Des diplomates occidentaux 
ont affirmé que ces rapatriements 
sont le début d'une «opération 
de déportation » visant des mil­
liers de civils irakiens qui rési­
daient au Koweït et qui ont été 
arrêtés à la fin de la guerre. 

Salah Salduri est de ceux qui se 
sentent indésirables en Irak. De 
l'autocar qui s'apprête à l'emme­
ner dans son pays, il lance aux 
journalistes: «Je ne veux pas par­
tir». 

Les correspondants de presse 
ont été empêchés de parler aux 
Irakiens expulsés et une journa­
liste américaine, Soni Efron, s'est 
vue saisir son film pour avoir 
photographié les autocars. 

Un premier convoi a transporté 
dimanche 40 à 45 détenus, a-t-on 

appris de sources concordantes. 
Les passagers pleuraient, selon un 
responsable occidental qui les a., 
vus traverser la frontière kowel-
to-irakienne. ' v 

Ces opérations sont en contra­
diction avec l'accord conclu;Se 7 
mars entre l'Irak et les forces a\? 
liées et qui régit le rapatriement' 
des prisonniers de guerre et des 
civils détenus. 
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Les élections en Inde reprennent dans un climat d'incertitude 
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Agence France—Presse 
NEW DELHI 

t es élections législatives re-
I prennent aujourd'hui en 

Inde, trois semaines après l'assas­
sinat de l'ancien premier minis­
tre RajiV Gandhi, dont la dispari­
tion a accru les risques de voir 
fcortir des urnes un Parlement 
sans majorité claire. 

La police indienne a arrêté lun­
di et hier 11 Tamouls srilankais 
dans le cadre de l'enquête sur 
l'assassinat de Gandhi. Selon P77, 
une agence de presse nationale, 
huit de ces Tamouls srilankais, 
membres d'une même organisa­
tion, ont été arrêtés hier à Ma­
dras, au lendemain de l'interpel­
lation à Cuddalore d'un des leurs. 
Deux autres Tamouls ont été ar­
rêtés dans le Kérala et le Tamil 
Nadu. 

« Plus de 106 millions d'Indiens 
Sont appelés à voter dans 13 États 
et un territoire fédéral pour élire 
114 des 545 députés à la Chambre 
basse ou Lok Sabha. Samedi, 218 
millions d'Indiens se rendront à 
leur tour aux urnes afin de dési­
gner 189 députés. 

Le vote, étalé sur trois jours 
pour des raisons de sécurité, avait 
commencé le 20 mai et devait se 
poursuivre les 23 et 28 mai. L'as-
sasjinat de Rajiv <Jtandhi le 21 

mai alors qu'il terminait sa cam­
pagne électorale dans le sud de 
l'Inde a conduit le gouvernement 
à repousser le scrutin de trois se­
maines, de crainte que l'assassi­
nat ne provoque une vague de 
violence vengeresse. 

Le Congrès ( I ) qu'il présidait 
semblait alors.cn mesure de finir 
premier, ce qui aurait permis à 
Rajiv Gandhi de revenir au pou­
voir, éventuellement à la tête 
d'un gouvernement de coalition. 

Sa mort a brouillé les cartes. Le 
slogan du Congrès ( I ) — «Votez 
pour la stabilité» — n'était plus 
de mise après l'offre, refusée, fai­
te à la veuve de Rajiv Gandhi de 
prendre la tête du parti. 

Ce geste a été interprété com­
me trahissant le désarroi du plus 
vieux parti politique indien, privé 
pour fa première fois d'un mem­
bre de la famille Gandhi-Nehru, 
et fait dire qu'il n'est plus capable 
de diriger le pays. 

La nouvelle stratégie, faisant 
appel à la sympathie des électeurs 
pour un parti et une famille qui 
ont gouverné l'Inde pendant 40 
ans, semble avoir échoué. Le nou­
veau président du Congrès ( I ) , 
P.V. Narasimha Rao, 69 ans, élu à 
l'issue d'une semaine d'hésita­
tions, manque par ailleurs de cha­
risme et d'une notoriété nationa­
le. 

600 000 bureaux 
devote 
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Suptrficfe: 3 287 263 km? (aus î grande quo rEuropo) 
Population: 650 mitons cftabt&nft 
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Langues: 15 ondoiement recomuM et 874 dialectes 
Régime politique / Institutions politiques: Ropublque 
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Economie: etientieeement agrcole (1er producteur 
do the, de jute et de sucre) 
PN8:320 dolars par habitant 
Forces erméts: 1.26 mJbn tfhommes 

En face de lui le Front Natio­
nal, qui inclut essentiellement le 
Janata Dal de l'ancien premier 
ministre Vishwanat Pratap 
Singh, a fait campagne pour 
«l'équité sociale» et la promotion 
des basses castes mais ne semble 
pas en mesure d'avoir une majori­
té. 

Le parti qui monte, le Bhara­
tiya Janata (B)P), formation de 
droite qui milite pour un «natio­
nalisme hindou», a récupéré le 
slogan de la «stabilité», en fai­
sant valoir qu'il avait des leaders 
connus. De deux sièges en 1984, il 
est passé à 86 en 1989 grâce à une 
alliance avec le Front, et semble 
cette fois capable, seul, de rem­
porter un cinquième des sièges. 

La crainte qu'il inspire à beau­
coup d'Indiens de constituer une 
menace pour le principe de la laï­
cité de l'Etat, pourrait amener les 
partis communistes à rompre l'al­
liance conclue jusqu'à présent 
avec le Front national, pour se 
rapprocher du Congrès et barrer 
plus efficacement la route au BIP. 

lamais l'Inde indépendante 
n'avait encore connu des élec­
tions aussi compliquées et trou­
blées par la violence qui a affecté 
le fonctionnement d'un pays de 
850 millions qui tente de rester 
«la plus grande démocratie du 
r.iOnde». 

L'ajournement d'une partie du 
scrutin, après la mort de Rajiv 
Gandhi, est un fait sans précé­
dent. En outre, la veille au moins.' 
90 personnes avaient été tuées, 
lors du premier jour de vote, ef 
plus de 100 durant la campagne 
électorale. 

Xe scrutin a eu lieu les 6 et 15 
juin dans l'État d'Assam, au nord-
est, qui élisait aussi son assemblée^ 
locale. L'Assam est le théâtre de. 
plusieurs mouvements autonon 
mistes se livrant à de violenter 
guerillas, et la date des élections: 
avait été séparée du reste du pays 
afin de donner aux forces de sécu-. 
rite le temps de s'y déployer. 

Pour la même raison, le vote 

f iour le Lok Sabha ainsi que poiurv 
'Assemblée locale n'aura lieu, 

que le 22 juin au Punjab, où des 
extrémistes sikhs sont en lutte ar^ 
mée pour la création d'un État in? 
dépendant. Réunis hier à Delhi,' 
les communistes ont indiqué 
qu'ils boycotteraient ces elections 
au Punjab, estimant que compte 
tenu de la violence des séparatis-, 
tes sikhs, ce scrutin ne pourrait 
être qu' «un simulacre de démo­
cratie». 

Enfin, aucune date n'a été fixée 
pour des élections au Jammu-et-
Cachemire, que des extrémistes 
musulmans tentent par la force 
de séparer de l'Inde. 

http://alors.cn
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« C ' e s t superbe! J e vais 
cer ta inement revenir ce t é té 
avec m a mère» , a commen té 
Mar ina Orsini (Emil ie). Après la 
série de présentat ions 
officielles, la comédienne 
prenai t pa r t avec Germa in 
H o u d e (Caleb Bordeleau) au 
cor tège officiel qui passait, 
lent, telle une procession, 
d e v a n t les habi tat ions de son 
«v i l lage» qui comprennent , à 
par t son école e t sa maison, le 
calvaire, le cimetière, la maison 
de Caleb, la maison d 'Emi l ie , la 
f e r m e des Pronovos t e t l 'hôtel 
d u Grand N o r d . 
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«C'est superbe! Je vais certai­
nement revenir cet été avec ma 
mère», a commenté Marina Orsi­
ni (Emilie) qui passera «un été 
tranquille» entre les sessions de 
doublage de voix pour la version 
anglaise des Filles de Caleb, qui 
sera diffusée à CBC. 

Germain Houde, mêlé lui aussi 
à la foule, avait pu s'esquiver de 
ses répétitions de la pièce Les pal­
mes de monsieur Schutz, qui sera 
présentée au Théâtre du Nouveau 
Monde prochainement. 

L'investissement total lié au 
Village d'Emilie frôle, jusqu'à 
maintenant, le million de dollars, 
ce qui inclut les frais de transport 
des bâtiments et des décors qui se 
trouvaient à plusieurs kilomètres 
au nord de Grand-Mère, et les 
frais d'aménagement du site qui 
n'était encore qu'un terrain va­
cant; l'automne dernier. 

Le gouvermenî du Québec, par 
la voix de son ministre de l'Agri­
culture Yvon Picotte, a annoncé 
hier une participation financière 
de 110000$. L'aide du go u ver m e-
ment fédéral, selon le député de 
Saint-Maurice aux Communes 
Denis Pronovost, s'élève mainte­
nant à près de 200000$. 

Le Village est situé à la sortie 
226 en direction de Saint-Jean-
des-Piles et appartient toujours à 
la ville de Grand-Mère. U a toute­
fois été placé sous la houlette de 
l'organisme paramunicipal «Le 
Centre de la culture», qui gère 
également un théâtre d 'été à 
Grand-Mère. 

Malgré la proximité d'une con-
nurbation de plus de 40000 habi­
tants (Grand-Mère, Shawinigan 
et Shawinigan-Sud) et d'une auto­
rou t e où le trafic lourd est 
monnaie courante, l'effet d'antan 
est vraiment réussi; le jeu des at­
mosphères, recherché dans le 
moindre détail comme dans la sé­
rie, est sublime. 

Sous la direction de Jocelyn 
Joly, concepteur des décors de la 
télésérie Les Filles de Caleb — 
dont le curriculum vitae com­
prend également Maria Chapde-
leine —, des artistes-peintres ont 
donné une allure centenaire en 
l'espace de quelques semaines à 
ces bâtiments installés au milieu 
de 400 nouvelles épinettes qui 
ont donné vie au terrain vacant. 
Même les fils électriques ont été 
repeints pour enlever tout ce que 
le visiteur aurait pu associer à 
l'aluminium. L'effet est réussi: les 

bâtiments de la série, pjfSsque 
tous retouchés sur place, impres­
sionnent par leur apparenoedtau-
thenticité. ,« 

La compagnie de production 
Cité-Amérique, qui a réalisé là sé­
rie, a légué à la ville de Grand-
Mère tous les droits d'exploita­
tion sur les décors, le titre &Les 
Filles de Caleb » et les produits de 
promotion. 

La visite débute par le cimetiè­
re et se termine par l'hofel.'du 
Grand Nord, où Ovila avaif l'ha­
bitude de «lever le coudé». On y 
servira des mets d'époque,, J C ,^ 

À mi-chemin, il y a l'école 
d'Emilie. »» "*? 

f-t « M 

«L'école est la seule bâtisse 
dans laquelle les décors de la télé­
vision ont été entièremëhi ncon-
servés» , de d i r e Pauline Da-
neault, directrice du parc-théma­
tique. 

Le décor intérieur de l'école 
étonne par sa richesse. Avec les 
affiches religieuses défraîchies, 
les encriers en terre cuitejlt»les 
lettres d'Ovila affranchieSlftrttïn-
bres de 3 sous — véritables -r- à 
l'effigie de la reine Victoria» obli­
t é rés et p o r t a n t le t ampon 
« 1886», l'aménagement saura re­
joindre l'inconscient collectif des 
visiteurs. Ceux-ci passe ronrefl ces 
lieux à un rythme souhaité !de 
1200 par jour, pour un total esti­
mé à 125000 pour l'été, selon* le 
directeur du Centre de la culture, 
M. Gilles Dessureault. 

«Rien, absolument rien'fVa été 
laissé au hasard par Cité-Améri­
que, de noter Mme Daneault:*Pas 
même les effets sonores ft'ûiëque 
les visiteurs pourront entendre la 
musique de la télésérie à l'entrée 
de l'école de même qu'à 7 la' mai­
son des Pronovost.» _ _ 

Photos, cahiers, crayorts, rè­
gles, gommes à effacer et même 
T-shirts officiels des Filltà W X a -
leb seront en vente à l'école: Un 
kiosque de crème glacée sera éga­
lement aménagé, non lolh de 
l'hôtel du Grand Nord. 

«On prévoit rentabiliservle tsite 
sur une période de trois ans, 
après quoi les profits seront con­
sacrés, en grande partie, jLitDtre 
projet d'expansion», de préciser 
Mme Daneault. , u u u < 

Le coût des visites est de'6,50$ 
pour les adultes et de 4,50$ pour 
les enfants, ce qui n'inclut pas les 
tours de calèche. 

Le parc sera ouvert du 15* juin 
(samedi prochain) au 22 septem­
bre. • . . . . . . . 

Un policier qualifie de « plaie » les 
systèmes d'alarme de cambriolage 
•Pressé Canadienne 

>J3f/ÉBEC 

£Le directeur du service de po-
e de Sainte-Foy, Roland Bour-

;t, a.qualifié, hier, de véritable 
laie» le fonctionnement actuel 
Ast plupart des systèmes d'alar­

me dè^cambriolage. 
" Ijjjtoland Bourget soutient que 98 

jËfceiH des 2545 appels d'alarmes 
îjfĉ  cambriolage reçus en 1990 

" xSaîeht de fausses alertes et affir-
rijEf que les policiers de sa ville 

- jsjÇît de plus en plus sollicités inu-
w tflèrrient par des systèmes com-
- riffirciaux et domestiques. 
1 Les appels d'alarme de cam-
*buorage représentent 10 p. cent 

îtë;tou> les appels que nous avons 
: reçus en 90. Le pourcentage de 

fausses alertes est excessif et en-
. t'rJiînJe des pertes de temps énor­

mes'çhçz les patrouilleurs». 
-£fce$ policiers sont tellement ha­
bitués" à répondre à de fausses 

alertes que la situation menace 
leur sécurité, estime-t-il. 

«Le cas s'est présenté dans la 
région de Montréal en 1962. Des 
policiers avaient répondu à trois 
fausses alertes dans le même éta­
blissement au cours d'une semai­
ne et se sont faits surprendre au 
quatrième appel par des malfai­
teurs qui les ont abat tus . Ils 
étaient arrivés sur les lieux sans 
aucune vigilance». 

Le chef de police de Sainte-Foy 
considère que l'amende de 50$ 
imposée aux propriétaires d'alar­
mes après trois fausses alertes ne 
semble pas porter suffisamment 
fruit. 

«Il faudrait une meilleure orga­
nisation de la part des compa­
gnies de systèmes d'alarme. Si les 
installations étaient pourvues 
d'un mécanisme de relais qui per­
mettrait aux centrales de contrôle 
d'alarmes de vérifier la pertinen­
ce d'une alerte, il n'y aurait plus 
de problèmes». 

Selon M. Bourget, les compa­
gnies de systèmes d'alarme possè­
dent la technologie qu'il faut 
pour mettre en place facilement 
un système de contrôle des alar­
mes. 

Le problème des alertes non 
justifiées ne se pose pas unique­
ment dans la région de Québec. 
Le chef Bourget affirme que la 
question est régulièrement débat­
tue durant les congrès réunissant 
les chefs de police à l'échelle de 
l'Amérique du Nord. 

Pendant ce temps, les employés 
et propriétaires de dépanneurs de 
Québec ne se sentent pas très 
bien protégés par leur police mu­
nicipale dans le cadre actuel des 
effectifs. 

«Les policiers comme tels ne 
sont pas en cause, mais il me sem­
ble vrai que le manque de person­
nel entraîne des délais d'inter­
vention qui sont vraiment très 
longs», affirme M. Jean-Guy Fre-
nette, propriétaire d'un dépan­
neur. 

lin pont couvert à Amqui sera démoli 
M C R R É R O B E R G E 
Pf&se Canadienne 

.IÉ Les impératifs économiques 
lèjijibjeot devoir sceller le sort du 

M-couvert Anse Saint-Jean, à 
ui, au grand dam de la Socié-

ûébécoise des ponts couverts 
(ÇQP-C ) et d'autres défenseurs du 
patrimoine. 

I 

« là-démolit ion de l'ouvrage de 
bois, construit en 1931, peut sur-
vfcfijr dès le mois de juillet, disait 

'tgmlt Gaétan Ruest, ingénieur ci-
IVNvcbmmissaire industriel et res-

usable local de la société. 

-•jEte-103 ponts recensés au Qué­
bec,- 86 font encore passer les vé­
hicules d'une rive à l'autre. Selon 
la SQPC, une demi-douzaine sont 
mCnflces rien que dans le Bas 
Saiùt-Laurent, par exemple le 
pont* Heppell plus loin dans la 
même vallée, fermé à la suite 

d'une crue de la rivière Matapé-
dia le 18 mai. 

À Amqui, une enveloppe de 
345 000 $ est prévue au ministère 
des Transports pour démolir le 
pont Anse Saint-Jean et construi­
re un pont de béton à la place. 

Selon le maire Gaétan Archam-
bault, la géographie des rives à 
cet endroit empêche de bâtir le 
nouvel ouvrage en parallèle avec 
le pont couvert et tout indique 
que ce dernier devra être sacrifié. 
Même après une bonne réfection, 
il ne pourrait supporter des véhi­
cules de plus de 12 tonnes, à 
moins d'en bâtir un autre «mais 
alors ça n'aurait plus rien à voir 
avec le patrimoine». 

Or le pont couvert, dont l'uni­
que travée sert chaque jour à une 
centaine de familles, à des véhi­
cules agricoles et une partie du 
trafic de deux gravières, «n'est 

pas fonctionnel», plaide le maire 
Archambault. 

Si le ministère opte pour une 
réfection du pont actuel, il faudra 
le doter à chaque extrémité de ga­
barits, c'est-à-dire des guides de 
volume limitant la hauteur et la 
largeur des véhicules. 

«Dans ce cas-ci, les deux sont 
inconciliables, c'est un dilem­
me», dit le maire Archambault 
au sujet du patrimoine et de la vie 
économique. 

Par ailleurs, les ponts situés sur 
des rangs et autres voies munici­
pales sont de même juridiction 
mais le ministère des Transports 
en assure quand même l'entre­
tien. Ce qui pourrait changer à 
long terme. 

La réforme que pilote le minis­
tre Claude Ryan, des Affaires mu­
nicipales, ne mentionne pas enco­
re un transfert aux municipalités 
de la responsabilité des ponts mu­
nicipaux. 
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& G u x iounes « punks » tiéiogém por ta jrofltee 
Des policiers du groupe tactique d'intervention de la Communauté urbaine de Montréal ont 

agi avec rapidité, hier, vers 13 h 50, pour déloger deux jeunes * punks» armés qui s'étaient 
réfugiés au deuxième étage d'un immeuble désaffecté au 1267, rue Sainte-Catherine Est,*oùt 
près de la station de métro Beaudry. Quelques minutes plus tût, un employé affecté à la rénova­
tion de cet édifice, récemment emdommagé par un incendie, avait alerté les policiers en àftih 
mant avoir aperçu deux individus profondément endormis sur le plancher, un revolver à leur 
côté. Réveillés en sursaut par les forces de l'ordre cernant la maison, les deux jeunes * squatters» 
se sont rendus sans résistance, sous les applaudissements de la foule de badauds qui a semblé 
apprécier cette intervention policière. Après vérification, les enquêteurs ont découvert quff fan 
des individus, un adolescent de 17 ans, était en fugue avec son copain de 18 ans, et que l'arme 
retrouvée en leur possession était une imitation d'un pistolet .45. 
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M Les visites simultanées à Beyrouth de Bettino 
Craxi, conseiller spécial du secrétaire général jAe 
l'ONU, et du secrétaire d'État britannique au Fo­
reign Office Douglas Hogg, ont mis en évidence le 
fait que la question des otages occidentaux au Liban 
fait obstacle à l'aide étrangère. 

Hogg, dont la visite a pour objectif de favoriser 
un règlement du dossier des 12 otages occidentaux 
(six Américains, trois Britanniques, deux Alle­
mands et un Italien) encore détenus dans le pays, a 
mentionné hier explicitement ce lien dans une dé-

claration faite à l'issue d'une rencontre avec le pre­
mier ministre Omar Karamé. 

«Le premier ministre m'a décrit les étapes du pro­
cessus engagé par le gouvernement pour s'assurer le 
contrôle du sud et a souligné les besoins d'investis­
sements européens et étrangers.J'ai insisté sur la vo­
lonté de la communauté européenne et internatio­
nale d'aider le Liban, mais cela dépend bien sûr du 
sentiment de confiance», a dit Hogg* ajoutant: «Ce 
sentiment de confiance commence à émerger et il 
serait grandement renforcé par la libération de tous 
les otages dans cette région». 

Pour sa part, l'ancien premier ministre italien, 
Bettino Craxi, venu comme émissaire de l'ONU 
pour une mission d'information sur la reconstruc-

La nouvelle direction du PC albanais 

tion du Liban, a reconnu l'existence d'un problème 
à ce niveau. «Le problème existe mais le peuple liba­
nais n'en est pas responsable», a-t-il déclaré hier en 
conférence de presse. 

«Malheureusement, il y a souvent des problèmes 
et des situations humanitaires difficiles. Mais il faut 
prendre la question dans son ensemble : le problème 
est qu'il .existe un pays qui parait sur le point de 
sortir de 16 années d'enfer et il faut l'aider », a ajou­
té Craxi. 1 

Interprétées comme un signe que le Liban n'est 
plus en «quarantaine» pour la communauté inter­
nationale, ces deux visites ont été l'occasion de me­
surer une fois de plus l'impact du dossier des otages 
sur l'image internationale du Liban et, par voie de 

conséquence, sur le retour de la confiance indispen­
sable à l'aide à la reconstruction. 

À Londres, le premier ministre britannique* )ôfrn 
Major, appelait indirectement hier Israel à relâcher 
des prisonniers palestiniens et arabes pour aider è jp 
libération des otages occidentaux au Liban.! QEttt 
«un tort, pour quelque pays que ce soit, de preïgSfc 
ou détenir des otages, ce que j ai fait savoir à IsQNtÉ 
plus d'une occasion», a indiqué Major dans iûw£t«-
ponse aux Communes. -

* * * 2 
L'ambassadeur israélien à Londres, Yoav Bfran/a 

déclaré hier à la BBC-TV que son pays «veut et tf est 
prêt à apporter sa contribution» à la libération des 
otages occidentaux. 

2p menage mais purge ses 
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* TIRANA 

dixième congrès du Parti 
communiste albanais (au pouvoir 

, dépjjfol945), Qu» poursuit ses tra-
- vaux à Tirana, a procédé hier à 
*' une première épuration au sein 
^ ë ^ ' d ^ r e c t i o n , en s'en prenant à 
^d'anciens adjoints d'Enver Hox-

ha,jmàis tout en limitant ses criti-
•»-: qu'es 8u fondateur de l'Albanie 

socialiste, mort en 1985. 

En soirée, le premier ministre 
. YUi.Bufi annonçait à la télé la 
'.\ fojHiptipn du premier gouverne-
/ment.-oè coalition en Albanie. Il 

comprend des personnalités du 
P Pfffttjdu travail (PTA - commu-
•/niste) et de quatre formations 

d'opposition: Parti démocratique 

(PD), Parti républicain (Rep) , 
Parti social-démocrate (SD) et 
Parti agraire (Agr). 

Des dizaines de radeaux rudi-
mentaires, portant chacun plu­
sieurs dizaines de réfugiés alba­
nais, étaient signalés entre-temps 
en mer Adriatique, dérivant vers 
l'Italie, et plusieurs centaines de 
réfugiés étaient recueillis sur des 
ferry-boats, annonçaient les auto­
rités maritimes à Brindisi. 

Plusieurs anciens membres du 
Bureau politique ont été exclus 
du parti lundi soir, a indiqué hier 
à Tirana le secrétaire du Comité 
central, Xhelil Gjoni, au congrès, 
dont les anciens ministres de l'in­
térieur Simon Stefani et Hekuran 
Isai, ainsi que Manush Myftiu et 
Rita Marko, au Bureau politique 
depuis 1956. 

De hauts responsables comme 

DÉPÊCHES 
fi 

-PAKISTAN 
ypfyarrestations 
, R Le premier ministre de la 
• province du Sindh, Jam Sadiq 
Â!i,-ra annoncé hier l'arresta-

JiQttv.de six militants du Parti 
rdu?S>euple pakistanais (PPP) 
.en "affirmant qu'ils se prépa­
raient à assassiner des diri­

geants fédéraux. Le PPP est le 
'part i 'de l'ancien premier mi-
.njstre Benazir Butto. Ces six 
militants, entraînés en Inde, 

, * voulaient assassiner entre au-
, treble président Ghulam Ishaq 
Khan et le premier ministre 
Nâwaz Shanf, a-t-il dit. Un 

.PQHtç parole du PPP, le séna­
teur Iqbal Haider, a rejeté ces 

.'allégations «sans fondement» 
HJ&)ef!ètent «l'incompéten­
c e » du g o u v e r n e m e n t du 
Sindh face à la détérioration 
deVbrdre public. 

"émissaire américain 
S:Lé coordonnâtes spécial du 

- secrétariat d'État américain 
„ pour la question chypriote, 

jKtelson Ledsky, est arrivé hier 
Chypre dans le cadre d'une 

. tournée de bons offices consa­
crée à l'examen du problème 

* êo- l'île. Venant d'Ankara via 
'Athènes, Ledsky a atterri à 
l'aéroport de Larnaca. Il doit 
avoir des entretiens à Nicosie 
anac les responsables chyprio­
tes,,, notamment le président 
Georges Vassiliou, avant de se 
rendre dans la partie nord de 
l'île pour y rencontrer les diri­
geants de la communauté chy­
priote-turque. Il est attendu en 
Grèce demain. 

AFRIQUE DU SUD 
; JQâSPus politiques 
" JEES&s de 1000 prisonniers po-

X litiques, qui auraient dû être li­

bérés avant lè 30 avril, restent 
incarcérés dans les geôles 
d'Afrique du sud, selon la 
Commission des d ro i t s de 
l'homme ( HRC ). Prenant pour 
référence la définition du délit 
politique établie par le régime 
de Pretoria et le Congrès natio­
nal africain (ANC) lors des 
rencontres d'août dernier, l'or­
ganisation indépendante a in­
diqué hier, lors d'une confé­
rence de presse, qu'elle chif­
frait à 972 le n o m b r e de 
dé tenus pol i t iques dans le 
pays. L'administration des pri­
sons a reconnu auprès d'asso­
ciations de défense des droits 
de l'Homme que 284 des 972 
détenus dont la libération est 
réclamée sont bien des prison­
niers politiques. 

ESPAGNE 
Procès-policiers 
• Pour la première fois, deux 
policiers espagnols, José Ame-
do et Michel Dominguez, se 
sont assis hier sur le banc des 
accusés pour répondre de leurs 
liens présumés avec le Groupe 
ant i terroris te de l ibération 
(GAL), responsable de 26 as­
sassinats dans les milieux indé­
pendantistes basques dans le 
sud de la France entre 1983 et 
1987. De très sévères mesures 
de sécurité entourent l'audien­
ce. Quelque 200 policiers qua­
drillaient la zone du tribunal. 
Une instruction de trois ans 
n'a pas permis de lever le voile 
sur l'affaire du Gai, mystérieu­
se organisation dont des rap­
ports de presse, jamais confir­
més, ont situé les instigateurs 
parmi des services paralèlles 
de la police espagnole échap­
pant au contrôle du gouverne­
ment. 

Lech Walesa demande 
des pouvoirs spéciaux 
pour désamorcer la crise 

Agence France-Presse 

\, VARSOVIE 

i : 

; • Confronté à la multiplication. 
I des conflits, Lech Walesa a de-
;' mandéj i ier au Parlement d'ac-

çordeaNKi gouvernement des pou-
pvoirsL spéciaux dans le domaine 
• écommique, pour une durée d'un 

an, afin de tenter de désamorcer 
i la plua^rave crise sociale et poli­
t i q u e - ^ sa présidence. 
f£? Qgkpouvoirs, qui doivent per-
! meéu»àu gouvernement de légi-
; férer "par décrets, visent, selon 
K^Valesa, à accélérer l'adoption de 
r é f o r m e s économiques freinées 
j pa r t a Diète (Chambre des dépu-
i tés), alors que les Polonais, dure-
! nient touchés par les mesures 
• d'austérité, s'impatientent devant 
) la lenteur des changements. 
; T Toutefois, selon le porte-parole 
• du président, les secteurs-clé de 
! l'économie, comme le budget ou 
; les privatisations, resteront de la 
i compétence du Parlement. 

Walesa n'est pas assuré d'obte­
nir, te.f eu vert de la Diète, avec 

» laquelle il est en conflit ouvert 
sur la Joi électorale, à laquelle il a 
oppttéé^son veto car il la juge 

• «discriminatoire» envers l'Église 
cathf4fcjue parce qu'elle interdit 
de faire campagne dans les lieux 

• de c u l t e . 
Pour limités que soient ces n o n -

• voirs spéciaux, la requête de Wa­
lesa illustre, selon les observa-

i 
Piro Kondi (ancien no 1 du parti 
à Tirana), Foto Cami (idéologue 
du parti il y a encore trois mois) 
et Spiro Koleka (membre du co­
mité central depuis le 1er congrès 
en 1948) ont été exclus du comité 
central. 

Gjoni a lancé un appel à l'épu­
ration du parti à tous les échelons 
afin de le «purger de tous ses élé­
ments renégats et corrompus», 
selon la formule d'un délégué. 

Mme Nexhmije Hoxha, veuve 
du fondateur de l'Albanie socia­
liste ( mort en 1985), a fait malgré 
tout l'éloge de l'ancien dirigeant 
devant le congrès du parti. 

Déléguée de la ville de Tirana, 
Mme Hoxha a dénoncé «les ca­
lomnies monstrueuses» lancées 
par la presse d'opposition et «des 
agents de l'étranger» pour discré­
diter Enver Hoxha. 

La veuve de l'ancien dirigeant, 
qu'une partie de la population al­
banaise considère aujourd'hui 
comme un dictateur stalinien, a 
justifié par les conditions qui ré­
gnaient à l'époque la politique 
d'isolement et de refus d'aide 
étrangère responsable de l'arrié­
ration économique du pays. 

«La Pologne et la Bulgarie qui 
ont reçu des crédits étrangers ne 
sont pas aujourd'hui en meilleure 
position que l'Albanie», a-t-elle 
affirmé. Elle a cependant recon­
nu que l'ancien no 1 portait une 
part de responsabilité dans les er­
reurs du parti, partagée avec «la 
direction collégiale». 

teurs, les difficultés de la jeune 
démocratie polonaise face aux 
immenses problèmes soulevés par 
la transformation de l'économie 
après 45 ans de communisme. 

C'est ainsi gue, pour la premiè­
re fois, la visite de neuf jours de 
Jean-Paul II dans son pays natal 
et son appel à la «paix sociale» 
n'ont pas empêché qu'éclatent de 
nombreuses grèves. 

Ce sont notamment les em­
ployés municipaux et les fonc­
tionnaires ( inst i tuteurs , hôpi­
taux), et les travailleurs des en­
treprises d'État qui réclament de 
substantielles augmentat ions , 
alors que les salaires sont bloqués 
dans le secteur public. 

Le gouvernement poursui t , 
sous la houlette du Fonds moné­
taire international, une très stric­
te politique d'austérité, qui s'est 
traduite par une maîtrise de l'in­
flation (2,6 p. cent en mai), mais 
aussi par une aggravation de la 
récession et du chômage (1,4 mil­
lions de sans-emploi ). 

«Dès la fin de la visite du pape, 
j'ai l'intention de voyager et de 
corriger les erreurs que l'on m'a 
signalées», a dit l'ancien leader 
ouvrier il y a quelques jours aux 
chantiers navals de Gdansk, se 
souvenant que le candidat Wale­
sa avait promis d'être un «pom­
pier volant» pour éteindre les 
conflits. Il rencontre dès aujour­
d'hui les dirigeants du syndicat 
Solidarité. 

100 000 Malgaches manifestent contre Ratsiraka 
Agence France-Presse 

I 

ANTANANARIVO 

• Plus de cent mille personnes, 
selon les journalistes sur place, 
ont manifesté dans le calme hier 
après-midi dans les rues d'Anta-
nanarivo contre le régime du pré­
sident Didier Ratsiraka. 

Plusieurs dizaine de milliers de 
manifestants avaient déjà défilé 
la veille dans la capitale de la Ré­
publique malgache, grande île de 
l'océan Indien, à l'appel des mou­

vements d'opposition. Ces der­
niers réclament la tenue d'une 
conférence nationale afin de con­
traindre le pouvoir à élaborer une 
nouvelle constitution en collabo­
ration avec les représentants de 
l'opposition et de la société civile.__ 

En tête de la manifestation fi­
guraient les principaux leaders de 
l'opposition, notamment Manan-
dafy Rakotonirina, du Parti pour 

le pouvoir prolétarien (Ml 
parti jadis marxiste devenu 
ral, et le pasteur Richard AndfflÇ 
manjato, de l'AKFM-Renoùvêau 
(communiste réformé). . : ' ^ 

L'opposition réclame l'abroge 
tion totale de la constitution^»* 
cialiste de 1975, année de Karri* 
vée au pouvoir de Ratsiraka. , 

Ce dernier est absent de Mada­
gascar. 
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Washington affirme que les Palestiniens 
doivent choisir leurs représentants 7 

Agence France-Presse 

WASHINGTON 

Les États-Unis ont affirmé hier 

3ue les Palestiniens devaient pou-
oir choisir leurs représentants à 

des négociations de paix avec les 
Israéliens dans le cadre d'une 
conférence de paix. 

Le premier ministre israélien 
Yitzhak Shamir avait déclaré di­
manche que les représentants pa­
lestiniens à des négociations de-
paix que Washington tente de 
mettre sur pied devraient être 
choisis par la Jordanie et agréés 
par Israel. 

•«Il est clair que les Palestiniens 
doivent choisir ceux qui les repré­
senteraient à des négociations, a 
déclaré Richard Boucher, porte-
parole du secrétariat d'Etat. La 
question a été discutée en profon­
deur avec les Israéliens et avec les 
Arabes». 

À Tunis, le Comité exécutif de 
l'OLP se prononçait hier pour 
une participation palestinienne 
indépendante à une future confé­
rence de paix, avec une déléga­
tion de Palestiniens de la diaspo­
ra et des territoires occupés. 

Un communiqué de l'agence 
Wafa souligne l* «attachement de 
l'OLP aux droits nationaux de 
notre peuple, conformément à la 
légalité internationale, ainsi qu'à 
son droit de participer à toutes les 
étapes du processus de paix par 
une délégation équilibrée et sur 
un pied d'égalité (avec les autres 
parties) qui représente les Palesti­
niens de Jérusalem, des territoires 
et de la diaspora». 

À Istamboul, un progrès était 
signalé dans le rapprochement 
entre Israéliens et Palestiniens au 
conseil de l'Internationale socia­
liste ( I S ) , mais le dirigeant tra­
vailliste israélien Shimon Peres 

provoquait une certaine décep­
tion par sa position qualifiée de 
«figée» sur la question palesti­
nienne. 

Le dialogue 
s'est engagé 
Le comité Proche-Orient de VIS 

avait réuni à huis clos lundi, pour 
la première fois, Israéliens et Pa­
lestiniens, ces derniers compre­
nant notamment Faysal Husseini, 
de Jérusalem, et Nabil Chaath, 
conseiller du président de l'OLP, 
Yasser Arafat. 

«Le dialogue s'est engagé, il y a 
un frémissement», disaient en 
soirée les participants. «Le Parti 
travailliste a vraiment fait un ges­
te, ajoutaient-ils, d'autant plus 
que la loi israélienne punit tout 
contact public avec l 'OLP». 

Cependant, les propos tenus à 
la tribune du conseil par Shimon 
Peres, qui a affirmé que «l'OLP 

fcMHfemoln cie Wcfofre à New îrovH 
« La mère de toutes les parades militaires », qui a rassemblé lundi des millions de New- Yorkais 

le long du * Canyon des héros », à Manhattan, pour fêter la victoire militaire sur l'Irak dans la 
guerre du Golfe, a laissé hier les éboueurs de la métropole américaine face au • père de tous les 
gâchis ». Un panneau exaltant le souvenir des morts de la guerre, les militaires aussi bien que les 
enfants, suspendue son cou, Ann Quintano a refait hier en solitaire le trajet du défilé, au milieu 
des tonnes de détritus. 

reste un groupe terroriste»» ont 
suscité une véritable déception, 
en particulier de la part de Pierre 
Mauroy, premier secrétaire du 
Parti socialiste français. 

À Paris, le Conseil exécutif de 
lvUNESCO déplorait hier «la po­
litique qu'Israël continue d'appli­
quer dans les territoires occupés 
dans le domaine de l'éducation» 
et lui demandait de se conformer 
«aux résolutions de l'UNESCO 
en la matière». 

Dans une «recommandation» 
adoptée hier, le Conseil a invité le 
directeur général de l'UNESCO, 
Federico Mayor, à procéder à une 
étude d'ensemble sur les consé­
quences pédagogiques des ferme­
tures d'écoles et de la perturba­
tion des études en Cisjordanie et 
dans la bande de Gaza occupés 
par Israel depuis 1967. 

Tué à 14 ans 
Un adolescent palestinien de 

14 ans était abattu hier par des 
soldats israéliens dans le village 
de Beit Sira, près de Ramallah en 
Cisjordanie occupée. L'armée a 
confirmé le décès de Khaled Is-
maêl Khader , aff i rmant que 
l'adolescent «avait refusé d'obéir 
aux injonctions des militaires» 
qui voulaient l'arrêter. 

Il est le 810 e Palestinien tué par 
des tirs de militaires ou de colons 
israéliens dans les territoires oc­
cupés depuis le début de l'Intifa­
da en décembre 1987, selon un 
bilan AFP établi à partir de sour­
ces palestiniennes. 

À Jérusalem, le ministre israé­
lien de l'Intérieur, Arié Deri, se 
prononçait hier pour des discus­
sions avec la Syrie sur l'avenir du 
plateau du Golan conquis par Is­
rael lors de la guerre de juin 1967 
et annexé en 1981. 

Au cours d'une visite au Golan, 
le ministre, qui appartient au par­
ti ultra-orthodoxe sépharade 
Shas, a appelé le gouvernement 
israélien à entamer des pourpar­
lers avec Damas «pour détermi­
ner quel drapeau doit flotter sur 
le plateau». 11 a toutefois posé 
deux conditions à un retour de la 
souveraineté syrienne sur le pla­
teau: sa démilitarisation et le 
maintien des colonies de peuple­
ment juif. 

Enfin, le ministre égyptien des 
Affaires étrangères, Amr Moussa, 
a affirmé hier, dans une déclara­
tion à Radio-Amman, que les ré­
sultats définitifs du processus de 
paix au Proche-Orient seront 
bientôt connus. Il a exprimé l'es­
poir «qu'Israël n'a pas dit son 
dernier mot dans sa réponse aux 
propositions américaines». 

Bush offre à l'URSS 1,5 
milliard $ de garanties 
de crédits agricoles 

«rau 

— 

Agence France-Presse 
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WASHINGTON 

• Le prés iden t a m é r i c a i n 
George Bush a fait hier un 
nouveau pas dans l'assistance 
aux réformes économiques en 
URSS en répondant favorable­
ment à une demande soviéti­
que de garanties de crédits de 
1,5 milliard $ pour l'achat de 
céréales aux États-Unis. 

Cette mesure, la 2e en une 
semaine en faveur de Moscou, 
sera suivie prochainement de 
l'octroi à l 'URSS des avantages 
commerciaux de la clause de 
«la Nation la plus favorisée» 
(MFN). 

Bush avait annoncé , le 3 
juin, une prorogation d'un an 
de la levée, dans le cas de 
l ' U R S S , de l ' a m e n d e m e n t 
Jackson-Vanik sanctionnant 
les pays n'ayant pas de politi­
que libérale en matière d'émi­
gration, ce qui permettait à 
Moscou 'd'être candidat à des 
garanties de crédits américai­
nes. 

Le président américain a en­
voyé hier une lettre à son ho­
mologue soviétique Mikhaïl 
Gorbatchev pour l'informer de 
sa décision et pour lui expri­

mer son désir d'aider à réfor­
mer le système soviétique de 
distribution des produits all- n 
mentaires, a indiqué le po r t e r : 
parole de la Maison-Blanche, i 
Marlin Fitzwater. 

Les garanties de crédit se­
ront d i spon ib les en t ro i s 
temps, sur une période de neuf 
mois: 600 millions ce mois-ci, •. 
500 millions en octobre et 400 . 
millions en février 1992, a pré- • 
cisé Fitzwater. L'URSS pourra 
ainsi demander des crédits à .' 
des banques pour l'achat de cé­
réales américaines et ces cré- . , 
dits seront garantis par une 
agence du s e c r é t a r i a t 
amér ica in à l 'Agr i cu l tu re 
(CCC, Commodity Credit Cor­
poration ). 

L'URSS a déjà bénéficié d'un 
milliard S de garanties de cré­
dit depuis le 13 décembre, date 
de la levée de l'amendement . 
Jackson-Vanik. Gorbatchev 
avait demandé, au début du 
printemps, 1,5 milliard supplé­
mentaires dans une lettre à 
Bush. 

«La décision du président 
reflète le désir de l'administra­
tion de promouvoir une évolu­
tion positive continue des rela­
tions américano-soviétiques», 
a dit le porte-parole de Bush. 
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Le licenciement de grévistes 
complique les rapports entre 
Alger et le Front du salut 
Agence France-Presse 

ALGER 

• Au sixième jour de l'état de siè­
ge, outre les arrestations, un nou­
veau point de friction a surgi hier 
entre les autorités et le Front isla­
mique du salut ( F I S ) : le licencie­
ment de plusieurs centaines de sa­
lariés, qui avaient participé à la 
grève .générale islamiste. 

Le premier ministre désigné, 
Sid Ahmed Ghozali, poursuit en­
tre-temps ses consultations pour 
la formation de la première équi­
pe de l'après-crise, qui ne sera pas 
connue, dit-on, avant jeudi. 11 a 
notamment reçu dans l'après-
midi des directeurs de journaux 
indépendants et de services pu­
blics. 

•De nouvelles arrestations d'is­
lamistes ont eu lieu dans la nuit 
de -lundi, selon de bonnes sour-
ces. Un communiqué de l'autorité 
militaire était attendu hier soir 
pour, en préciser le nombre et les 
motifs. De sources concordantes, 
on indique que d'autres auront 
lieu dans les prochains jours. 

La direction du FIS a gardé 
pour sa part un silence prudent, 
après avoir avoir confirmé qu'il y 
avait eu des «centaines» d'arres­
tations à travers le territoire de­
puis dimanche. 

Aucune indication n'a pu être 
obtenue jusqu'à présent auprès de 
l'Inspection du travail à Alger, ni 
auprès du ministère des Affaires 
sociales sur le nombre exact de 
grévistes islamistes licenciés ou 
s anc t ionnés par leurs em­
ployeurs, malgré les interven­
tions des dirigeants du FIS. Leur 
nombre s'élèverait, selon des re­
coupements, à plusieurs centai­
nes. 

Le FIS avait lancé un mot d'or­
dre de grève générale illimitée 
pour obtenir l'abrogation des lois 
électorales et des élections prési­
dentielles anticipées. 

Pour les autorités, il s'agissait 
d'une «grève politique» et d'ab­
sences «irrcguîieres» de la part 
de! ces salariés, qui ont pour la 
plupart reçu des mises en demeu­
re . pour reprendre leurs postes 
dans les délais légaux. En outre, 
affirment-elles, le Syndicat isla­
mique du travail ( S I T ) , affilié au 
FIS, qui avait appelé à la grève, 
n'est pas reconnu. 

Approuvant la f e rme té de 
l'État, l'Union nationale des en­
trepreneurs publics et les diffé­
rents syndicats patronaux, ont ré­
clamé pour leur part la stricte ap­
plication de la loi. 

Les sanctions ont suscité des 
mouvements d'humeur. Les auto­
rités militaires chargées de l'état 
de siège ont dispersé ces derniers 
jours plusieurs attroupements de 
grévistes sanctionnés dans des lo­
calités de l'ouest algérien et de­
vant une grande cimenterie de 
l'algérois, à Meftah. 

Le président du FIS, Abassi Ma-
dani, a été empêché dimanche de 
se rendre dans la base gazière de 
Hassi R'mel, pour négocier la ré­
intégration de 260 grévistes isla­
mistes. Selon la compagnie pétro­
lière Sonatrach, environ 1000 
grévistes ont été dénombrés dans 
ses effectifs sur 30 

Dans une interview au quoti­
dien français La Croix, Abassi 
Madani confirme enfin qu'il exis­
tait une alliance entre le FIS, l'ex­
président Ahmed Ben Bella et le 
courant «nationaliste» du FLN 
(au pouvoir) qu'anime Cherif 
Belkacem, dirigeant des années 
70. 

Le roi Hussein 
hospitalisé à 
la suite d'un 
malaise cardiaque 
Agence France-Presse  

AMMAN 

• Le roi Hussein de Jordanie, hos­
pitalisé lundi à la suite d'un ma­
laise cardiaque, est intervenu hier 
soir sur Radio-Amman, affirmant 
que son « problème de santé n'est 
pas nouveau » et au'il l'a « sur­
monté plusieurs fois dans le pas­
sé ». 

4 

Le roi, qui parlait de son lit 
d'hôpital, a ajouté : « |e crois pou­
voir reprendre prochainement 
mes activités pour réaliser nos ob­
jectifs au service de nos généra­
tions présentes et futures ». 

Le souverain jordanien, âgé de 
56 ans, a été hospitalisé après 
avoir ressenti des « battements de 
coeur irréguliers ». Son état est 
jugé « satisfaisant » et il est « en 
voie de guérison », selon un com­
muniqué du Palais royal. 

Le souverain jordanien, qui de­
vrait quitter l'hôpital très pro­
chainement, a un problème chro­
nique de palpitations cardiaques 
depuis plus de 20 ans. 
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des années une réputation de qualité et de 
durabilité. Chez Eaton, vous pouvez vous les 

Erocurer à prix compétitifs en tout temps. 
>e plus, vos achats sont protèges par la 

garantie Eaton: argent remis sua marchandise 
ne satisfait pas. 
Lave-vaisselle à encastrer Maytag 
1. Modèle fiable avec: cvcle hygiénique, 
rinçage d'attente, cycle ae lavage standard, 
lavage court, séchage éconergie, broyeur 
d'aliments, isolation sonore triple. 
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Pablo Escobar : roi de la cocaïne, Robin 
Ses activités illégales n'ont pas fait d'ombre à son image 

a 

i 
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MEDELUN 

D En 1983, le baron de la drogue 
Pablo Escobar a fait construire 
500 maisons sur les collines à Test 
de Medellin pour accueillir plu­
sieurs milliers de Colombiens vi­
vant dans des logements insalu­
bres. 
• Cette oeuvre de charité, comme 

tant d'autres, a suscité la sympa­
thie et la reconnaissance chez 
certains de ses compatriotes. 
• Aujourd'hui, les habitants du 

quartier baptisé «Medellin sans 
taudis» souhaitent tout le bon­
heur possible à Escobar au mo­
ment où il so prépare à mettre fin 
à-ses activités. 
! À 42 ans, ce dernier a en effet 

annoncé la semaine dernière 
qu'il envisageait de se rendre aux 
au tor i tés colombiennes . En 
échange de sa reddition, le gou­
vernement lui a promis de ne pas 
l 'extrader vers les États-Unis 
comme il Ta toujours craint. Il bé­
néficiera également d'une peine 
d'emprisonnement réduite dans 
la maison d'arrêt qu'il a person­
nellement choisie à Envigado, sa 
ville natale. 

« Le gouvernement devrait seu­
lement le laisser vivre en paix et 
lui accorder la liberté», souligne 

D M ouvrière torinlritnt la construction du centre de réhabilitation qui deviendra la prison 
maximale pour accueillir Pablo Escobar, dans sa ville natale d'Envigado. PHOTO * « * * • 

• » 

Ana Francisée Ospina. Avec ses 
cinq enfants, cette femme vit 
dans le quartier «Medellin sans 
taudis» depuis quatre ans. 

Les gros bonnets 
Le verdict prononcé contre l'un 

des plus célèbres gros bonnets de 

la drogue après sa reddition dé­
montrera largement l'efficacité 
de la stratégie anti-drogue mise 
en oeuvre par le président colom­
bien Cesar Gavirla. 

Les autorités accusent Pablo Es­
cobar d'avoir commandité des di­
zaines d'enlèvements, d'assassi­

nats et d'attentats à la bombe au 
cours de ces sept dernières an­
nées. 

Selon la police, il est responsa­
ble de la mort de juges, de journa­
listes, d'un candidat à la prési­
dence, d'un procureur général et 

- • .-• i , ;•*? {f$jr.ii 
du ministre de la Justice Rodrigo 
Lara Bonilla en 1984. 

Mais les horreurs commises par 
Pablo Escobar et la création du 
plus important réseau de trafic de 
cocaïne au monde n'ont pas fait 
d'ombre à son image. 

Tandis qu'il défendait son em­
pire, Pablo Escobar s'est appuyé 
sur le sentiment courant chez ls 
Colombiens que la cocaïne était 
le problème des Etats-Unis. Et il 
n'a jamais eu peur de partager 
une partie de ses bénéfices avec la 
population. Sa philanthropie l'a 
d'ailleurs aidé à être élu au Con­
grès de Colombie en 1982 en tant 
que représentant suppléant 

11 a fait construire des maisons 
pour les pauvres et des terrains de 
football, a donné des tracteurs, a 
fait nettoyer les rues d'Envigado. 
La région de Medellin est deve­
nue le seul endroit dans le pays à 
offrir des assurances contre le 
chômage. 

Résultat: le magazine colom­
bien Scmana a baptisé Escobar en 
1983 le «Robin des Bois» de la ré­
gion. 

Mais en faisant preuve de bon­
té d'âme, Pablo Escobar a égale­
ment réalisé des bénéfices farami­
neux et a usé de sa popularité 
pour recruter des milliers de jeu­
nes des quartiers pauvres pour de­
venir ses hommes de main. 
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Voyez votre décor 
sous un nouvel éclairage 
Profitez de ces offres lumineuses! 
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7. Lampe torchère. 
Noir ou blanc. *fl *fl £\ 00 
Modèle 8703 I ch. 
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accessoires, 377. 
Venez ou composez: 284-8484 

POUR LA QUALITE ET LES PRIX 
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Le Burundi a 
besoin d'aide 
pour accueillir 
ses réfugiés 
M A R I E T I S O N 
rff la Pressa CtflMffMM 

% v 

OTTAWA 

• Le Burundi a demandé au Ca­
nada de Taider à accueillir les 
milliers de réfugiés burundais qui-* 
voudraient rentrer au bercail. ~ v 

Le premier ministre du Bururi" 
di, Adrien Sibomana, en visite of-r/ 
ficielle au Canada, a affirmé hier -
en entrevue que le gouvernerâéitt^ 
canadien s'était montré prêt à 
fournir l'assistance nécessaire. . • ? 

Environ 200000 Burundais vi­
vraient présentement à l ' e x i l * 
rieur du pays, surtout en Tanza­
nie , mais aussi au Zaï re ; -éW 
Rwanda, et dans plusieurs autre? 
pays, dont le Canada. Ils ont quit* r> 
té le Burundi, un tout petit- pays 
situé au centre de l'Afrique, en 
raison des affrontements qui ont 
marqué les relations entre lama-, 
jorité hutu et la minorité tutsi au 
pouvoir, au cours des 25 defniè? r  

res années. Environ 350000 Hut u -
auraient été massacrés en 1965»:. 
1969,1972-73 et 1988. 

Le premier ministre Sibomana, •• 
également ministre du Plan, a af-
firme que la situation avait beau* ? 
coup changé au cours des demie- •! 
res années. Le gouvernement,; 
présidé par le major Pierre « 
Buyoya, a entrepris de refaire-! 
l'unité nationale, de démocratiser ;; 
le pays et de réformer l 'économie 

Plusieurs réfugiés reviennent-
au pays, a soutenu M. Sibomàiift;-' 
Depuis le début de l'année seule- -
ment, prés de 5000 réfugiés sont ' $ 
revenus en terre burundaise. Au£ 
cours des deux prochains raois^it;"-
pourrait y en avoir jusqu'à 15000*% 

Le gouvernement burundais a ; 
créé une commission spéciale 
pour voir à la réinstallation et à 
la réinsertion sociale et profes-; 
sionnelle des réfugiés. Il s'agit 
surtout de paysans démunis, qu'il ! 
faudra nourrir, soigner et loger -
jusqu'à ce qu'ils soient capables • 
de subvenir à leurs propres be- ; 
soins. 

M. Sibomana a affirmé que le 
Canada soutenait le Burundi dans*, 
cette entreprise, et qu'il était dis­
posé à lui donner un soutien aussi • 
bien moral que matériel. 

Le premier ministre du Burui^ ; 
di a reconnu que ce n'étaient pas -
tous les réfugiés burundais ~qûïv. 
voudraient retourner au pays. 
Certains ont pris une autre natio­
nalité, d'autres ont fondé une fa­
mille, et d'autres encore sont hau­
tement sceptiques quant au gou­
vernement du président Buyoya. 

«Nous sentons qu'ils sont ai- -
gris, qu'ils ne disposent pas d'iri- ! 
formations sur ce qui se passe ati 
Burundi actuellement», a-t-il dé- • 
claré. 

Le premier ministre a affirmé 
que plusieurs anciens réfugiés se „ 
retrouvaient dans les plus hautes. 
fonctions de l'État, qu'ils étaient 
tranquilles, à l'aise, et qu'ils ne;sey ; 
plaignaient pas. 

Il a fait remarquer qu'un dés-* 
membres de sa délégation, un*di-% 

recteur général au ministère des 
Affaires extérieures, était nn;an 
cien réfugié. r 

Le Burundi dispose encore d'un 
régime à parti unique, mais M. Si­
bomana a affirmé que le pays 
était sur la voie du pluralisme. Le > 
gouvernement est à préparer un 
référendum, qui permettra à tou-, 
te la population de s'exprimer.sur . 
la question constitutionnelle. 

«Il faut assurer la démocratie,* 
a-t-il déclaré. C'est à ce seul prix 
que nous pourrons développer 
notre pays.» 

Dans une allocution prononcée 
.lors d'un déjeuner donné en 
l'honneur du premier ministre Si­
bomana, la ministre canadienne 
des Relations extérieures, M. Mo- - • 
nique Landry, a félicité le Burun­
di pour les progrés accomplis au-
niveau de l'unité nationale et de 
la démocratisation au cours des 
deux dernières années. - . 

Elle a indiqué que le Canada - * 
avait décidé de lancer un pro­
gramme de coopération bilatéra-
le avec le Burundi afin de bien K 
démontrer son appui. lusqu'ici, le 
gouvernement canadien ne fai-. 
sait que financer de petits projets • 
ponctuels au Burundi. Le nou­
veau programme disposera de 
fonds de cinq millions $ répartis > 
sur cinq ans. . : -

Mme Landry a toutefois décla-. * 
ré que le Canada comptait sur le 
Burundi pour aider le pays voisin, 
le Rwanda, à régler son propre 
problème d'unité nationale. 

Les Hutus et les Tutsis se sont 
aussi affrontés au Rwanda au. -
cours des années. Pas moins de--
300000 Rwandais se seraient ré­
fugiés au Burundi. Le gouverne­
ment rwandais a invité les réfu­
giés à revenir au pays, mais-un 
conflit armé dans le nord du pays-., 
semble avoir refroidi les ardeurs. 

PUBLIREPORTAGE i A R D I N H O A N () 
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L . » P r e s s e CAHIIR SPÉCIAL, SAMEDI PROCHAIN DANS 
Né en 1931 , du rêve du frère Marie-Victorin, le Jardin botanique de Montréal a grandi avec harmonie et vigueur pour devenir, 

60 ans plus tard, le deuxième en importance au monde. Ce cahier prestigieux, tout en couleur, met en valeur une grande réalisation 
québécoise où se conjuguent, de l'Asie à Montréal, beauté, science et culture. Un lieu magique, que le cahier vous fait visiter. 

LE J A R D I N DE C H I N E C H A N T E L A X M O N T R E A L A I S 
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Mue fusée nucléaire devrait 
placer le premier homme 
sur Mars vers l'an 2015 

. Agence lFnmcc-Prcss€ 

3 -

'À 

WASHINGTON 
e 

S.Une nouvelle mission lunaire, 
d'ici "12 à 14 ans, et le premier 
homme sur Mars vers 2015, grâce 
à une fusée nucléaire, sont les 
principales recommandations 
d'une commission d'experts spa­
tiaux mise sur pied par la Maison-
Blanche, et rendues publiques 
hier dans un rapport à Washing­
ton. 
* Cette commission est dirigée 

par l'ancien astronaute Thomas 
Stafford. Le rapport indique 
«qu'il est temps d'agir sur les re­
commandations contenues dans 
uir volume toujours croissant 

Utte tempête 
géomagnétique 
commence 
aujourd'hui 

. I I H I V 
• * 

Bewbtèt1 

•i • '» 

WASHINGTON 
• 

• Une importante tempête géo­
magnétique susceptible de pertur­
ber les télécommunications du 
monde entier commence aujour­
d'hui, après une série d'éruptions 
solaires intenses, a déclaré hier 
l'Administration nationale océa­
nique et atmosphérique des États-
Ums(NOAA). 

La tempête pourrait également 
provoquer des problèmes dans les 
réseaux électriques. 

Depuis le début du mois, le so­
leil a connu au moins cinq impor­
tantes éruptions, dont la plus 
puissante a eu lieu lundi, a préci­
sé ' la NOAA, qui conseille aux 
responsables des réseaux électri­
ques et aux exploitants d'oléo­
ducs et de satellites de prendre 
des précautions. 

L'activité solaire risque de pro­
voquer des phénomènes d'induc­
tion dans les lignes électriques et 
d'entraîner une surchauffe des 
transformateurs. 
; Les couches supérieures de l'at­
mosphère pourront également 
connaître un réchauffement sus-

* ceptible de perturber la trajectoi­
re cl es-satellites à orbite basse. 

d'études» sur l'avenir des pro­
grammes spatiaux américains. 

Les auteurs du rapport souli­
gnent que la future station spatia­
le Freedom, qui fait l'objet actuel­
lement de vives critiques concer­
nant aussi bien son coût que 
l'importance des recherches qui 
devraient y être faites, « est cru­
ciale pour l 'explorat ion et 
l'avenir des États-Unis dans l'es­
pace ». 

Ils ajoutent cependant que la 
récente réduction de la taille pré­
vue de Freedom remet en ques­
tion l'importance des recherches 
sur l'adaptation humaine à l'envi­
ronnement spatial qui pourront y 
être faites. Ces conclusions sont 
similaires à celles d'une autre 
commission d'experts, rendues 
publiques il y a quelques mois. 
« il est donc logique d'envisager 
le concept de l'utilisation de la 
Lune en tant qu'environnement 
préparatoire à une mission mar­
tienne », estiment-ils. 

Parmi les propositions de cette 
commission, on relève celle con­
cernant la construction de lan­
ceurs ultra-lourds, capables d'em­
porter sur orbite des charges de 
plus de 200 tonnes, supérieures à 
celles emportées par les lanceurs 
lunaires Saturn, les plus gros pro­
duits à ce jour par les États-Unis. 

Les auteurs du rapport envisa­
gent également la mise au point 
de vaisseaux spatiaux destinés à 
aller sur Mars, propulsés par des 
moteurs mixtes nucléaire-chimi­
que, dans lesquels un réacteur nu­
cléaire serait utilisé pour chauffer 
le carburant, propulsé ensuite à 
une vitesse plusieurs fois superso­
nique à travers des tuyères spécia­
les. 

Le rapport prévoit également 
divers scénarios de la conquête 
lunaire et martienne: l'un pré­
voit l'utilisation de la Lune com­
me site d'essais du matériel desti­
né au voyage vers Mars, le deuxiè-
me prévoit « l 'explorat ion 
équilibrée » de la planète rouge et 
de notre satellite, le troisième in­
siste sur la nécessité de coloniser 
tout d'abord la Lune et le quatriè­
me prévoit l'utilisation des matiè­
res premières sur la Lune et sur 
Mars pour se procurer les maté­
riaux nécessaires à la poursuite de 
la conquête spatiale. 

Davantage pour vous ! 

E A T O N 

ENTRE-VILL 

• m * 

de la mode 
Jantzen présente 
la collection Santa Fe 
La coordination fait un 
joueur gagnant sur le 
parcours comme à 
l'extérieur. C'est un concept 
éprouvé mis en application 
par Jantzen dans sa nouvelle 
collection Santa Fe pour le 

§olf. Il réalise des vêtements 
e tout confort et 

coordonne motifs et 
couleurs pour parfaire le 
tout. Visitez la nouvelle 
boutique Jantzen au 
rez-de-chaussée chez Eaton 
Centre-ville et ayez l'allure 
d'un professionnel du 
premier au dernier coup. 
De la collection Santa Fe 
Polo de coton, 48.00 ch., 
Short en serge de coton, 
48.00 ch. 
Pantalon en serge de coton. 
60.00 ch. 
(Ceintures en sus). 

Eaton Centre-ville 
seulement. Rayon de la 
mode tout-aller pour 
hommes, 428. 
Venez ou composez 
284-8484. 

E A T O N 
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Chaussures 
de marques 
renommées 
en vedette! 
Nunn Bush 

• • • • ' 
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la paire 
Achat spécial 
Souliers en cuir habillés ou tout-aller. 
Pointures: 7 à 11 avec demies, largeur 
large, ou 7 à 11, largeur large. 
1. Richelieu à bout golf, très confortable, 
noir seulement. 
2. Modèle lacé à bout uni, noir 
.seulement. 
3._Modèle à patte écossaise et pampille. 
Semelle en cuir cousue main. Noir ou 
brun. 

Sperry Topsider 

la paire 
. Achat spécial 

- • • * ^ 

4. Modèle nautique à enfiler. Cuir 
• nur^uk, noir seulement. Pointures: 

7 à 11, avec demies. 

E ATO N 

Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 
I' • • 
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Je pense donc je lis 

Greenpeace accuse Québec de protéger 
m a m m M m m '~*m m . • m m m m ^ — . J. J^" « -l'industrie au détriment de la forêt 
A N N t f N O f t l 

• La stratégie de protection des 
/forêts du gouvernement protège 

plus l'industrie papetière que la 
forêt, affirme Greenpeace dans 
un mémoire qui sera remis ce soir 
au Bureau d'audiences publiques 
sur l'environnement. 

H faut faire une véritable révo­
lution dans l'aménagement de la 
forêt, notamment en associant les 
communautés locales dans leur 
gestion, a dit Diane Goulet, une 
porte-parole de l'organisation. 

«À partir de critères économi­
ques définis a priori, le projet de 
stratégie du gouvernement insère 
les contraintes écologiques et so­
ciales dans la mesure où celles-ci 
ne remettent pas en question le 
cadre économique fixé», soutient 
Greenpeace. 

«L'approche du ministère des 
Forêts par rapport à la lutte con­
tre la végétation compéti tr ice 
(qui empêche les jeunes plants de 
conifères de pousser) en est un 
bel exemple. En effet, en raison 
de son coût moindre, on favorise 
le dégagement chimique au détri­
ment d'alternatives plus sécuri­
taires pour l'environnement et la 
santé. » 

Il faut cesser de faire des cou­
pes rases sur de grandes superfi­
cies, a dit Régent Gravel, un ingé­
nieur forestier qui a participé à la 
rédaction du mémoire et qui a 
étudié deux ans en Finlande. Ac­
tuellement, le ministère des Fo­
rêts permet aux compagnies de 
faire des coupes à blanc de 250 
hectares. 

En Europe, plusieurs pays tolè­
rent des coupes à blanc sur des su­
perficies de moins de 10 hectares 

(un demi hectare en Autriche), a 
indiqué Jub Weber, forestier et 
député au parti vert du Luxem­
bourg, qui a participé à la présen­
tation du mémoire au cours d'une 
conférence de presse hier. . 

«Les changements d'humidité 
et de température du sol provo­
qués par de vastes coupes à blanc 
rendent difficile l'établissement 
des jeunes plants, soutient le mé­
moire. La régénération déjà éta­
blie et les plantations ont plus de 
difficultés à survivre: les petits 
arbres dépérissent ou meurent, et 
s'ils survivent, ils ne poussent 
plus. 

«L'élimination du couvert vé­
gétal provoque presque inévita­
blement l'érosion du sol, qui est 
dépourvu de couvert forestier, de 
matière organique et d'un réseau 
racinaire.» 

De plus, a dit M. Gravel, les 
coupes à blanc rendent souvent 
obligatoires le reboisement artifi­
ciel. Or, la plantation d'arbres 
d'une même espèce — comme le 
fait le ministère — amoindrit la 
diversité des forêts, et rendent 
celles-ci plus sensibles aux. mala­
dies et aux insectes. 

Les coupes à blanc sont à la 
source d 'un engrenage dange­
reux, a ajouté Mme Goulet. Il faut 
dégager les petits conifères re­
plantés à la main. Ce qui amène 
le gouvernement à encourager le 
recours aux défoliants, des pro­
duits chimiques dont on connaît 
mal les effets sur la santé. 

Mme Goulet a dit que le gou­
vernement devrait aussi réserver 
les moins bons arbres à l'indus­
trie des pâtes et papiers, et garder 
les arbres d'un bon diamètre à 
l'industrie du sciage. Greenpeace 
réclame aussi: 

mm m» 
• L'arrêt du flottage du bois: 

«En plus d'affecter considérable­
ment l ' équi l ibre des milieux 
aquatiques par le flottage dtrbois 
sur les rivières, une quant i té 
énorme de bois ( trois à sixjuècnt ' 
du bois flotté) est perdu par cala­
ge.» - . i;. 

• La réduction, la réutilisation" 
et le recyclage du papief e* .du 
carton. «Des mesures fiscatrt'de­
vraient être adoptées afin 4e »déJJ 
courager la surconsommation;de; 
papier, ainsi que la product!ofi-dci-
produits papetiers non-recycla-*. 
bles.» yjgS 

• Un autre type de propriété. 
Actuellement, environ 80 p ; cent 
de la forêt appartient à» l'État,; 
mais en pratique, elle sert.pres-
que exclusivement aux cornïpa-* 
gnies qui jouissent d'un contrat ' 
d'approvisionnement. «Uiksyfttè-'' 
me de tenure forestière "fljjpro-
priée doit refléter les besoins de­
là collectivité», affirme 'CJreèri'-"' 
peace. \ -

Par ailleurs, Jup Weber, député, 
vert du Luxembourg, a ditjq^ç les' 
industries canadiennes devraient 
mieux s'informer de l'opinion p o v 
blique européenne. S'ils ne chan­
gent pas leur pratique, *ïls :risr> 
quent de perdre une partie de. 
leurs débouchés. "«M *. 

i 
• • *«r *•» 

«Les consommateurs europé^-
ens font de plus en plus dè'pre»^ 
sions pour que les objets de con­
sommation provenant de fa* forêt" 
aient été produits en respectent 
l 'environnement, a-t-il dit.. Les 
Européens ne veulent pas tOTtri-' 
buer au dépérissement des<fo-; 
rêtS.» » i i v r r . 

Le BAPE tient des audiences 
publiques à Montréal ce soir et 
demain soir. - ~ : h . 

Des groupes dénoncent le référendum' 
de Varennes sur le projet de Soligaz 

U N N Y W E A R Soligaz, qui a vu le jour lundi, 
s'oppose au référendum «indica­
tif » que veut tenir la Ville de Va-

La Coalition contre le projet rennes, cet automne, relative-

: » 
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Offrez à papa un été 
plein de fraîcheur 
La fête des Pères est une excellente occasion de 
remettre la garde-robe de papa à jour. Eaton 
facilite votre magasinage en vous offrant des 
prix compétitifs en tout temps, sur tous les 
articles en magasin. Voyez plutôt ces achats 
avantageux Eaton! 
1. Chemise habillée «Ara-Cool» de Arrow. 
Coupe confortable en frais polyester et coton, 
facile à entretenir. Couleurs variées. 
Encolures 15 à 17!/2. Choix incomplet de tailles 
et de couleurs dans certains magasins. 

189.9 

LE CHOIX PU CLIENT EATON 
2. Pantalon Eaton en laine légère offrant 
confort et douceur pour Tété. Devant uni ou à 

Çlis. Taupe, marine, havane, noir, gris ou sauge, 
ours de taille: 32 à 42. Choix incomplet de 

tailles et de couleurs dans certains magasins. 

\ 4 9 9 

Vendus à tous les magasins Eaton. 
Rayons de la mode masculine, 228, 429. 

Acgats en personne seulement 

EATON tr*cv-v*y> 

; un 

SOLDE DE L'EDITEUR! 
Sélection de livres pour les vacances ! 
Faites provision de livres pour l'été! Romans, 
livres ae cuisine, de psychologie, d'activités 
pour les enfants et autres, à prix très 
intéressants 

.99 à 9.95 ch. 
La sélection peut varier d'un magasin à l'autre. 
Rayon des livres, 205. 
Achats en personne seulement. 

POUR LA QUALITÉ ET LES 

EATON 
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 

ment au projet des sociétés Pétro-
mont. SOQUIP. SNC et NoV&co. 

Le 3 juin, le conseil mUtifcjpal 
de Varennes a adopté à ^unani­
mité une résolution décrétant la 
tenue d'un référendum sur le pro^ ' 
jet Soligaz. La date du référen­
dum n'a toutefois pas été claire­
ment précisée. Le conseil a égale­
ment demandé au gouvernement 
du Québec de suspendre toute dé­
cision dans ce dossier afin de per- . 
mettre aux citoyens de cette loca­
lité de la Rive-Sud de se pronon­
cer. 

«Par cette consultation, la po­
pulation pourra indiquer si elle! 
est d'accord avec le projet. Elle 
indiquera son choix. Varennes 
pourra connaîtra le pouls dû ses 
citoyens», note le maire dd?Va­
rennes, M. Jean Robert. 

De leur côté, les merabrtwie la 
coalition croient que les âuS de 
Varennes auraient simpîèTïient 
dû endosser la décision du Bu­
reau d'audiences publiques; sur 
l'environnement (BAPE). Erffait, 
la coalition demande que soit res­
pectée la décision du BAPE. «À la 
suite de cette décision, Varennes 
devait se prononcer clairement. 
Elle ne l'a pas fait», rappelle 
Mme Manon Brunet, membre de 
la coalition et conseillère munici­
pale de Varennes qui, par ail­
leurs, a approuvé la résolution du 
Conseil à propos du référendum. 

• 

La Coalition contre le ^projet 
Soligaz est composée des gjSupes 
environnementaux Greenpfeace 
et l 'Union québécoise pour la 
conservation de la nature, d'élus 
municipaux de Varennes et de 
Montréal, et du groupe Varennes 
pour y vivre. J ' : 

Dans sa résolution de la.semai-
ne dernière, le conseil demande 
que la consultation porte1, sur le 
projet Soligaz et le développe­
ment de Varennes par l'inidustrie 
lourde. Cependant, le conseil :n'a 
pas déterminé quelle seVaii la 
question posée à la population. 
«Puisque le conseil n'a pasdeipo-
sition claire sur le projet Soligaz, 
je vois mal comment on pourra 
s'entendre sur la formulation de 
la question»», note la conseillère 
Brunet. 

La coallition s'inquiète égale­
ment des modalités du processus 
de consultation de la population 
de Varennes. 

« Il faudra encadrer le débat et 
établir des balises budgétaires 
afin d'éviter que des tiers, comme 
Pétromont ou SNC, ne viefinent 
modifier les résultats de la con­
sultation avec l'aide de leur appa­
reil de relations publiques», note 
M. Pierre Goyer, conseiller de 
l'opposition à l'hôtel de ville de 
Montréal et membre de la coali­
tion. 

À ce propos, les membres de la 
coallition comptent rencontrer le 
ministre des Affaires municipa­
les, M. Claude Ryan, afin de l'in­
former de leurs inquie tudes 
quant au déroulement du référen­
dum. Us lui proposeront alors 
d'adopter une loi spéciale qui ré­
girait les modalités du référen­
dum. 

11 y a trois semaines, le BAPE 
rejetait le projet Soligaz. 11 avait 
jugé que les installations d'entre­
posage souterrain de liquides de 
gaz naturel ainsi que le transport 
par navires-citernes dans le fleu­
ve Saint-Laurent comportaient 
trop de risques pour la popula­
tion. 

Des regroupements d'affaires 
et de syndicats de Montréal ont 
soutenu, la semaine dernière, que 
le projet Soligaz était une « néces­
sité économique pour la région 
métropolitaine». — 
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paléontologues du 
entier réunis 

en Caspésie 
CAHOIK T H I B A U D E A U 

M1GVASHA 
». 1 

. . . 
• » Lorsque Marius Arsenault, pa­
léontologue et directeur du parc 
de Miguasha, a proposé sa petite 
ville gaspésienne comme lieu du 
'7 e symposium international de 
.paléontologie, tout le monde a 
accepté d'emblée, avec un rare 
enthousiasme. 

T<Jut le monde, c'est-à-dire une 
soixantaine de paléontologues du 
monde entier, réunis il y a quatre 
ans, 5 Beijing, lors du sixième 
symposium. 
' Pour les paléontologues, la fa­
laise de Miguasha est l'un des si­
tes dû dévonien (période connue 
sous le nom d'Âge des poissons, 
ét située 170 raillions d'années 
avant notre ère) les plus riches au 
monde, du point de vue de la 
quantité et de la qualité des fossi­
les qui gisent entre ses strates, et 
certainement le site le plus im­
portant d'Amérique du Nord. 

Au cours de cette semaine, 
quelque 65 scientifiques en pro­
venance de 14 pays y échangent 
les dernières découvertes ayant 
trait à l'étude des vertébrés infé­
rieurs (les poissons et les amphi-
biens). C'est l'URSS qui a envoyé 
la plus grosse délégation (sept pa­
léontologues). Il y a trois délé-
gués de Chine, cinq du Musée de 
l'Université de Paris, quatre ou 
cinq du British Museum de Lon­
dres, deux Suédois, un Italien, des 
Allemands, des Américains... 
tous des gens qui, pour la plupart, 
n'ont, jamais mis les pieds à Mi­
guasha mais en ont toujours 
entendu parler. 

Pour Marius Arseneaut, c'est 
l'aboutissement d'un rêve, le cou­
ronnement d'années d'effort, un 
des grands moments de sa vie. 
«Les fossiles de Miguasha sont 
connus des scientifiques depuis 
un siècle et demi ( 1842)», expli­
que le directeur du parc. Les Qué­
bécois eux-mêmes cependant, ne 
sont guère au courant de leur 
existence. La tenue du 7e sympo­
sium de paléontologie à Miguas­
ha coincide avec l'inauguration 
du nouveau Centre d'interpréta­
tion <iû parc, annoncée le 4 juin 
dernier par le ministre du Loisir, 
de la Chasse et de la Pêche, M. 
Gaston Blackburn, et dans lequel 
Québec a investi 1,7 million de 
dollars. En plus d'un amphithéâ­
tre de llO places, le centre abrite 
une"collection impressionnante 
de 4000 spécimens. 

Les paléontologues ont un pro­
gramme chargé: lundi, mardi et 
jeudi: communications scientifi­
ques. Aujourd'hui: recherche de 
fossiles sur la falaise de Miguas­
ha. De vendredi, 14 juin à vendre­
di, 21 juin : visite de sites fossilifè­
res à Port-Daniel et à Cap-aux-Os, 
excursions à Percé et à l'Ile Bona-
venture, et enfin, visites de nou­
veaux sites au Nouveau-Bruns-
wîck et en Nouvelle-Ecosse. 

•Miguasha, qui signifie Terre 
rOuge en langue micmac, pré­
sente des falaises stratifiées en 
couches sédimentaires qui se 
trouvaient, il y a 350 millions 
d'années, au fond d'un lac aujour­
d'hui disparu. Des huit grands 
groupes de poissons existant, à 
nôtre connaissance, à l'ère dévo-
nienne, ,six sont représentés au 
site de Miguasha. Un des fossiles, 
celui du poisson Cheirolepis ca-
nadiensis, peut être considéré 
comme l'ancêtre de 90 p.cent de 
tous les poissons connus. 

Des fillettes de 
9 ans se mettent 
au régime 

Associated Press 

Mais le poisson le plus célèbre, 
celui qui a fait la réputation 
scientifique de Miguasha, c'est le 
fameux Eustenopteron foordi, 
dont on peut actuellement admi­
rer un exemplaire à l'Expotec, 
dans le Vieux-Port de Montréal. 
Ce poisson étonnant est doté d'un 
double système respiratoire, et 
ses nageoires sont munies d'un os 
qui préfigure déjà l'apparition 
des premières pattes. L'Eusthe-
nopteron fait partie du groupe de 
poissons qui ont réalisé un passa­
ge de l'évolution, de la vie aquati­
que à la vie terrestre. Ce poisson a 
été trouvé il y a cinquante ans. par 
le cultivateur Joe Landry, qui a 
envoyé sa découverte à Erik Jar-
vik, un paléontologue suédois. 
Tout ce que l'on connaît aujour­
d'hui de ce poisson peu commun, 
c'est Jarvik qui l'a découvert et 
publié. 

Aujourd'hui âgé de 84 ans, le 
professeur Jarvik est Je doyen des 
62 paléontologues inscrits offi­
ciellement au symposium. Alors 
qu'il étudie depuis cinquante ans 
le fossile de l'Eustenopteron, 
qu'il a découpé dans tous les sens, 
il n'était jamais venu sur le site 
même de Miguasha. Cette année, 
le 7e symposium lui donne l'occa­
sion de réaliser son rêve. Aussi 
peu démonstratif que Marius Ar­
senault est enthousiaste, il a con­
fié à ce dernier: «J'ai toujours 
espéré me rendre sur la plage de 
Miguasha, au pied des falaises, et 
d'y fumer mon cigare tout eh si­
rotant une bière et en regardant 
la mer.» 

Hier après dîner, hormis la biè­
re, cet octogénaire encore en for­
me a vu son voeu se réaliser. On 
l'a mené au pied de la falaise. Il 
s'est assis sur un bloc et a cassé 
quelques cailloux, au cas où.:, 
mais aucun fossile n'est apparu. 
Pour lui, c'était un pèlerinage sur 
les lieux à l'origine de toute sa 
carrière, 50 années de vie. Le fleg­
me nordique l'a emporté sur l'ex­
pression de toute émotion. Ma­
rius Arsenault, lui, avait les lar­
mes aux yeux: le père spirituel de 
Miguasha foulait enfin le sol qu'il 
a fait connaître au monde. 

LONDRES 

• Il n'y a pas d'âge pour vouloir 
perdre des kilos en trop: des fil­
lettes âgées de neuf ans suivent 
en effet un régime amaigrissant 
dans l'espoir de trouver la sil­
houette ; idéale, révèle un cher­
cheur britannique. 

! À l'issue d'une étude effectuée 
auprès de 84 enfants âgés de neuf 
ans et dé 86 âgés de 14 ans, le Dr 
AjndrewHill, de l'Université de 
Leeds, souligne que la moitié de 
ceux qui se préoccupent exagéré­
ment de leur apparence physique 
ne souffrent pas de problèmes de 
poids et qu'environ 25 pour cent 
d'entre eux désirent maigrir afin 
d'éliminer les rondeurs à la taille, 
aux hanches et aux cuisses. 

; Ainsi des fillettes de neuf ans 
qui se soumettent à un régime 
consomment onze pour cent de 
calories de moins que la norme 
quotidienne recommandée à un 
tel âge. Selon le Dr Hill, prendre 
une telle initiative peut perturber 
les changements hormonaux et 
physiques intervenant au mo­
ntent de la puberté. 

;En outre, le Dr Richard Wil­
liams, psychiatre pour enfants et 
adolescents au Royal Hospital de 
Bristoret porte-parole du Bri-
ti«h's Royal College of Psychiatry 
explique que les enfants préoccu­
pés par leur apparence et dési­
reux de maigrir sont plus enclins 
à; avoir des désordres nutrition-
nels à l'adolescence et à l'âge 
adulte. 

D'après lui, ces enfants ont une 
image dévalorisée d'eux-mêmes 
et choisissent pour modèles les 
femmes ou hommes minces qu'ils 
voient à la télévision. 
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Papa appréciera cette nouveauté pratique 
. Le rasoir Swell permet une apparence impeccable en tout temps! En un 
article compact, il combine un rasoir de qualité à lame jumelée et une 

•riche crème à raser. 
Aussi il s'utilise partout dès que le besoin d'un rasage se fait sentir, avant 
une réunion importante ou toute occasion spéciale et se range 

- commodément dans votre' poche. Ce nouveau rasoir procure de 7 à 10 
rasages en tout confort. Il utilise les lames jumelées de la plupart des 
grandes marques et est rechargeable. Une merveilleuse idée-cadeau 
pour la fête des Pères! 

Rasoir de poche Swell. ch. 

Offre-prime 
Ave<f tout achat d'un rasoir de poche Swell, vous recevrez une recharge 
de crème à raser sans frais supplémentaires. Une prime par personne. 
Offre en vigueur jusqu'au 15 juin 1991. 
Vendus à ou par tous les magasins Eaton. 
Rayon des accessoires de beauté pour hommes, 216. 

POUR LA QUALITE ET LES PRIX 
• 9 EATON 

Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 

de vêtements d'été 
pour 

Pensez à la fête des Pères ! 

50% de 
rabais 

sur le prix courant étiqueté 
• Pantalons, de coton «north country* 
• Devant à plis 
• Choix de couleurs 
Prix courant Eaton 39.99 

19.99 ch. 
Vêtements pour hommes 

30% rabais 
sur le prix courant étiqueté 
• Sélection de shorts de bain 
• Variété de tons 

Prix courant Eaton 22.00 

14.99 ch. 
Vêtements pour hommes 

25% rabais 
sur le prix courant étiqueté 
• Sélection de chapeaux de paille 

• Choix de coloris 

Prix courant Eaton 20.00 à 50.00 

14.99 à 36.99 ch. 
Vêtements pour homines 

40%?aebais 
sur le prix courant étiqueté 
• Polos «Leisure 7» 
• Coloris variés 
Prix courant Eaton 9.99 

5.99 ch. 
Rayon des articles de sport 

50% rabais 
sur le prix courant étiqueté 
• Blousons de nylon 
• Diverses couleurs 

Prix courant Eaton 19.99 
9.99 ch 

Vêtements pour hommes 

33% rabais 
sur le prix courant étiqueté 
•T-shirts «Leisure 7» 
• Encolure arrondie 
• Couleurs variées 
Prix courant Eaton 8.99 _ ^ 

5.99 ch. 
Rayon des articles de sport 

de 
rabais 

sur le prix courant étiqueté 
• Maillots de bain . 
• «Tyr» et «Sprintor» . 
• Unis ou rayés 
Prix courant Eaton 16.99 et 19.99 

9.99 et 11.99 ch. 
Rayon des articles de sport 

30% ?abais 
sur le prix courant étiqueté 
• Chemises Louis Estère 
• Manches longues ou courtes 
Prix courant Eaton 34.00 et 30.00 

22.99 et 20.99 ch 
Vêtements pour jeunes gens ) 

dê 
HHJ70 rabais 
sur le prix courant étiqueté 
• Sélection de polos . 

«north country* 
• Rayés ou unis 
Prix courant Eaton 35.00 

20.99-ch. 
Vêtements pour hommes 

Choix incomplet de tailles et de couleurs dans certains magasins. 
Achats en personne seulement 

Recherchez nos nombreuses offres spéciales non annoncées 

EATON 
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 


